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Ce feuillet peut être également reçu sur simple inscription 

Contexte 

Concernant le mérite des grands hommes qui peut épargner les villes des dangers, on nous rapport l’histoire de R’ Yo’hanan et Ilfa 

ainsi que celle de Na’houm Ish Gamzou. On reprend l’étude de la Mishna avec l’analyse des types d’épidémies et l’on revient en-

core une fois sur les mérites des grands  

Résumé 

RÉSUMÉ 

 
1. Ilfa et Rabbi Yohanan ont envisagé de quitter l’étude de la 
Torah et se lancer dans les affaires, car ils étaient dans la mi-
sère.  
  
2. Ilfa se lança dans les affaires, et Rabbi Yohanan est resté 
dans l'étude et est devenu un grand Roch Yéchiva.  
  
3. Même si Ilfa a quitté l’étude à plein temps, il se souvenait 
encore de son étude des années plus tard.  
  
4. La Guemara explique pourquoi Nachum Ish Gam Zou a été 
appelé «Gam Zou."  
  
5. La Guemara discute les fléaux qui menacent, mais ne nui-
sent pas, la ville de célèbres personnalités de la Torah, même si 
les villes environnantes ont été touchées.. 

UN PEU PLUS 
1. Quand ils étaient assis ensemble, Rabbi Yohanan a entendu 

un ange dire à son ami qu'ils devaient être immédiatement 

mis à mort pour avoir quitté la Torah. Le second ange lui ré-

pondit qu'ils ne doivent pas être tués, car l'un d'eux devien-

dra un grand érudit de la Torah.  

2. Rebbi Yohanan s'est rendu compte que les anges parlaient 

de lui, car Ilfa n'avait pas entendu leur conversation. Il a 

donc continué l'étude malgré sa pauvreté, et a fini par de-

venir un Rosh Yéchiva riche (comme c'était la coutume alors 

de veiller à ce que le Rosh Yéchiva soit riche).  

3. En fait, les gens ont dit à Ilfa que s'il n'avait pas quitté 

l'étude, il serait devenu le Roch Yéchiva lieu de Rabbi Yoha-

nan, parce qu’Ilfa était plus savant que Rabbi Yohanan au 

moment où ils étudiaient.  

4. Chaque fois que quelque chose de mal semblait lui arriver, il 

remarquait, «Gam Zou l'Tova" - "cela aussi est pour le 

mieux."  
5. La Guemara explique que même si les gens pensaient que 

cela était dû au mérite de ces grandes personnalités de la 

Torah (comme Rav), et que cela était possible, cela était une 

petite chose par rapport à leurs nombreux mérites. En réali-

té, la protection des villes était due aux mérites des gens 

simples dans la ville qui ont fait de grandes choses, comme 

la Guemara relate ensuite. (Révach L’Daf) 

 

Réflexions (Iyounim) : L'histoire d’Ilfa et de Rabbi Yohanan

La Guemara raconte l'histoire d’Ilfa et 

Rabbi Yohanan. Ilfa et Rabbi Yohanan 

souffraient de pauvreté abjecte alors 

qu'ils étaient immergés dans l'étude de 

la Torah. Leur situation est devenue si 

difficile qu’ils ont décidé de quitter le 

Beth Hamidrash et d'aller travailler 

dans l'accomplissement du verset, "Il 

n'y aura pas démunis parmi vous» (De-

varim 15:04). Quand ils étaient sur le 

chemin pour trouver du travail, Rabbi 

Yohanan a entendu deux anges conver-

sant ensemble. Les Mal'achim disaient 

que ces deux personnes méritaient 

d'être tuées pour avoir quitté la vie de 

l'éternité (l'étude de la Torah) et s'im-

pliquer dans la vie temporaire et pour-

suivre une existence matérielle. Les 

Mal'achim ont ajouté que la seule raison 

pour laquelle ils n'ont pas tué Ilfa et 

Rabbi Yohanan est parce que le sort de 

l'un d'eux allait bientôt prendre un tour 

favorable. Rabbi Yohanan a entendu 

cette conversation et a décidé de conti-

nuer à apprendre la Torah dans la pau-

vreté et ne pas aller au travail. Ilfa, qui 

n'a pas entendu les paroles des Anges, 

est allé travailler.  

 

Plus tard, Ilfa revient de ses entreprises 

commerciales, Rabbi Yohanan a été 

intronisé Rosh Yeshiva, une position de 

grand prestige et richesse (Rachi). Les 

gens de la ville dirent à Ilfa à son retour, 

«Si tu avais continué à étudier la Torah 

[comme Rabbi Yohanan], tu serais 

devenu le Rosh Yeshiva!"  

 

Lorsque Ilfa entendit cela, il monta sur 

le mât d'un navire et s’est suspendu au 

nid de pie au sommet. Il a proclamé, "Si 

quelqu'un peut me poser une question à 

laquelle je ne peux pas répondre au 

sujet de la source dans la Michna de 



toute déclaration de Rabbi Chiya et 

Rabbi Oshiya dans la Beraisa, je vais 

sauter d'ici et me noyer!"  

 

Cet incident pose un certain nombre de 

questions.  

 

Pourquoi Ilfa grimpe au sommet d'un 

navire pour faire son annonce? Pour-

quoi n'a-t-il pas tout simplement était 

en haut d'un Beth Hamidrash ou de 

toute autre structure sur terre?  

 

Pourquoi Ilfa menace de se suicider? La 

Torah interdit de se tuer, quelle que soit 

la détresse que l’on ressent. (Voir BEN 

YEHOYADA.)  

 

REPONSE: RAV JOSEPH PEARLMAN 

de Londres cite son père, RAV REFOEL 

DOVID zt'l, qui a donné une belle expli-

cation à cette Guemara (cité dans 

HA'MEIR, Paracha Vayechi 5742).  

 

Rav Refoel Dovid a expliqué que lors-

qu’Ilfa est revenu de ses entreprises 

commerciales, il a estimé qu'il a été 

critiqué pour ne pas avoir atteint les 

sommets dans la Torah qu'il aurait pu 

atteindre. Il a estimé que cette critique 

était injuste. Il a soutenu que son choix 

de suivre la voie de la "Torah Im Derech 

Eretz," Torah tout en travaillant pour 

gagner sa vie, était justifiée. Il voulait 

prouver à ses détracteurs que son étude 

de la Torah n'avait pas souffert du tout 

en raison de son implication dans la 

poursuite d'une vie (comme Rachi écrit: 

«[Ilfa dit:] Même si je suis impliqué dans 

le commerce, je n'ai pas oublié tout de 

mon apprentissage ").  

 

Ilfa était un marchand qui, comme les 

gens de Zevouloun, voyageait par ba-

teau vers des pays lointains pour le 

commerce de ses marchandises. (Cela 

pourrait être la raison pour laquelle il a 

été appelé Ilfa qui veut dire  "Navire", en 

araméen). En grimpant au sommet du 

mât du navire, Ilfa a démontré que 

même s'il avait atteint l'apogée du suc-

cès dans son entreprise, son implication 

dans les affaires n'avait pas interféré 

avec son étude de la Torah.  

 

Il a déclaré qu'il était prêt à répondre à 

toute question sur la Torah qui lui serait 

posée, et s’il était incapable de répon-

dre il «sauterait en bas" à partir du haut 

du navire – cela veut dire qu’il quitterait 

son immense succès d'affaires et sa 

richesse et abandonnerait son Derech 

d'apprendre et de travailler en même 

temps - et "se noierait" complètement 

dans la mer de la Torah, comme Rabbi 

Yohanan avait fait. Si son étude de la 

Torah avait souffert en raison de son 

implication dans les affaires, il était prêt 

à sauter du monde de la réussite de 

l'entreprise et se plonger dans la mer de 

la Torah.  

 

Selon cette explication, Ilfa n’avait au-

cun regret pour la voie qu'il avait choi-

sie. Il considérait avoir choisi le bon sens 

au service d’Hashem, tout comme Rab-

bi Yohanan sentait qu'il avait choisi le 

bon sens au service d’Hashem. Com-

ment, cependant, peut-on dire que le 

chemin de Ilfa était acceptable, si les 

anges disent que celui qui laisse l’étude 

de la Torah mérite de mourir?  

 

RAV REUVEN MARGALIYOT (introduc-

tion à Margaliyot ha'Yam) suggère que 

les deux, Ilfa et Rabbi Yohanan, ont fait 

exactement ce qu'ils devaient faire : Ilfa 

a accompli pas moins que Rabbi Yoha-

nan. Le Midrash (Shir ha'Shirim Rabah 

8:7) dit que Rabbi Yohanan a dit à Rabbi 

'Hiya bar Aba qu'il possédait une fois 

une grande quantité dans l'immobilier, 

mais l'a vendue pour continuer à étudier 

la Torah. Rabbi Chiya Bar Aba a pleuré 

pour lui car il n'avait plus rien pour ses 

vieux jours. Ilfa, d'autre part, venait 

peut-être d'une famille très pauvre. S’il 

n'avait-il pas travaillé pour sa vie, il 

n’aurait rien à manger. Attendu que 

Rabbi Yohanan avait de quoi manger et 

ne voulait travailler que le nécessaire 

pour assurer une subsistance pour ses 

vieux jours, il a fait le bon choix quand il 

a décidé d'abandonner son plan de 

travail et au lieu de cela, de vivre de son 

héritage jusqu'à ce qu'il soit épuisé. Il 

faisait confiance à Hashem et ne s'in-

quiétait que de ce qu'il ferait pour se 

nourrir dans sa vieillesse. Ilfa, en revan-

che, n'avait rien à vendre et rien pour se 

soutenir, et c'est ainsi qu'il a fait le bon 

choix quand il a décidé de s'impliquer 

dans les affaires.  

 

Pourquoi, cependant, les anges vou-

laient tuer tous les deux, Ilfa et Rabbi 

Yochanan, pour avoir quitté la vie 

d'étude de la Torah, si le choix de Ilfa 

était justifiée?  

 

En outre, la Guemara explique qu’Ilfa et 

Rabbi Yohanan étaient assis en dessous 

d'un mur frêle, que les anges voulaient 

renverser sur eux. Quelle est la signifi-

cation du fait que le mur était frêle? Si 

celui qui laisse l’étude de la Torah mé-

rite en effet la mort, les anges auraient 

eu des raisons d'effondrer le mur sur Ilfa 

et Rebbi Yohanan même si le mur était 

des plus solides.  

 

La Guemara plus tôt (20a) a dit que l'on 

ne peut pas marcher en dessous d'un 

mur faible parce que cela diminue ainsi 

ses mérites, qui deviennent «utilisés» 

par le fait d’être protégé contre le ris-

que d’effondrement (Berakhot 55a, 

Roch Hachana 16b). Les vies d’Ilfa et de 

Rabbi Yochanan étaient en danger 

simplement parce qu'ils étaient assis 

négligemment sous un mur faible. Les 

Mal'achim ont dit que s'ils avaient tou-

jours été impliqués dans l'apprentissage 

de la Torah, leur étude de la Torah les 

aurait protégées (comme le dit la Gue-

mara Sota 21a). Comme la Torah n'est 

pas dans le domaine de la nature, ceux 

qui l'étudient sont libérés de l'emprise 

de la nature (comme le dit le Midrach 

Bamidbar Rabah 10:08: "Le seul qui est 

vraiment libre est celui qui travaille dur 

dans la Torah"). Une fois qu'ils ont déci-

dé de cesser d'apprendre la Torah et de 

s'impliquer dans une activité terrestre, 

ils ne méritaient plus la protection di-

vine des calamités naturelles. Néan-

moins, ils ont été protégés par le mérite 

de Rabbi Yohanan qui était destiné à 

devenir le prochain chef de la de la 

génération. (Insights the Daf). 

 

 


